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Julie Campiche Quartet
« Zu danken war für jeden Ton dieser Performance. »
Joachim Fildhaut - Mainpost, Julie Campiche Quartet’s concert review - August 3rd 2016

Coupures de presses individuelles

Julie Campiche - harpe
« Campiche’s timing seems to  y directly from her heart. The harp is really the heroine of this album with Julie Campiche’s 
myriad of subtle colours and styles perfectly placed again and again. Her solo in Isha is spine-tingling. »
Debra Richards - Swiss Vibes, Orioxy’s album review - Feb. 17th 2015

« incontestablement une improvisatrice qui réinvente la harpe »
Franck Bergerot - Jazz Magazine/Jazzman, Orioxy’s concert critic at Avignon European Jazz Contest - Aug. 2013

« On est captivé de minute en minute par la harpe mutine de Julie Campiche, véritable ensorceleuse des notes qui dessine 
les paysages magnétiques d’une planète inclassable, quelque part entre jazz, folk et rock mais dont l’atmosphère est toujours 
nim- bée d’un voile de poésie brumeuse. Une harpe aux mystères qui tisse une toile aux motifs à la fois complexes et colorés 
et vient se lover dans les entrelacs des cordes cousines de la contrebasse ou de la basse électrique. »
Denis Desassis - Citizen Jazz, Orioxy’s album review - Mar. 16th 2015

Manu Hagmann - contrebasse
« le contrebassiste Manu Hagmann impressionna autant par son accompagnement tout en timing que par un ou deux solos 
de fort belle facture »
Eric Steiner / La Liberté / fév. 2011

« On notera également la très belle sonorité de Manu Hagmann, en pizzicato comme à l’archet...”
Olivier Acosta / www.mozaic-jazz.com / oct. 2010

Clemens Kuratle - batterie
«Kuratle astonished the audience with his huge spectrum of sounds, from waggish bell tinklink, to the roar of canons» 
Andrea Baumann (Züriseezeitung/CH)

«With his quintet „Murmullo“ drummer Clemens Kuratle is adding an exciting facet to swiss independent jazz(...) no top-
head conceptual art, but eclectic, progressive jazz»
Tom Gsteiger (Der Bund/CH)

«The strength of this album is the bands sound»
Pirmin Bossart (Jazz’n’More/CH)
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BD, ANGOULÈME
ENTRE FAUVE D’OR ET 
«COUILLES-AUX-CULS»
Les Belges Eric Lambé et 

Philippe de Pierpont ont reçu 

samedi le Fauve d’Or 

d’Angoulême, pour leur 

album Paysage après la 

bataille. La Sud-Coréenne 

Ancco remporte le prix 

Révélation pour Mauvaises 

filles, tandis que le mangaka 

japonais Minetarô Mochizuki 

décroche le prix de la Série 

pour Chiisakobé, tome 4. Le 

Lausannois Cosey avait quant 

à lui été consacré mercredi 

par le Grand prix 

d’Angoulême. Valeur recon-

nue de la BD française, Martin 

Veyron a reçu le prix spécial 

du jury pour Ce qu’il faut de 

terre à l’homme. Du côté du 

of, le prix «couilles-au-cul» 

récompensant «le courage ar-

tistique» d’un-e auteur-e de 

BD a été décerné à la dessina-

trice féministe turque Ramize 

Erer. ATS/AFP

CONCERTS
NOUVELLES SENSATIONS 
JAZZ À GENÈVE 
Orioxy a mis in à ses activités 

en 2016, mais le quatuor 

genevois essaime dans di-

verses formations. D’une part, 

la harpiste Julie Campiche 

dévoile son nouveau projet 

électro-acoustique dans le 

caveau de l’AMR (ce soir, mer-

credi et jeudi à 20h30, entrée 

libre). La musicienne traite le 

son de son instrument via des 

efets, tout comme Leo Fu-

magalli aux saxophones, 

Manu Hagmann à la contre-

basse (ex-Orioxy également) 

et Clemens Kuratle à la batte-

rie. D’autre part, la chanteuse 

Yaël Miller s’associe au ver-

nissage du nouveau CD de 

Swong, Blast! (sur lequel elle 

est invitée). Trio formé par 

Bertrand Guerra (guitare), 

Leila Kramis (piano, Fender 

Rhodes) et Samuel Jakubec 

(batterie), Swong mise sur le 

groove, la puissance, les tex-

tures et l’improvisation. Blast! 

sort chez Urgence Disk Re-

cords, dont l’échoppe du rez 

de l’Usine accueille le 

concert-vernissage de mercre-

di (18h30). RMR

THÉÂTRE
L’HISTOIRE EN LECTURES 
À SAINT-GERVAIS (GE)
Dans le cadre du festival 

«Mémoires blessées», qui se 

tient au Théâtre Saint-Gervais 

jusqu’au 11 février, deux 

lectures théâtrales se succé-

deront cette semaine. Le 

comédien et metteur en scène 

José Lillo lira des extraits de 

son Rapport Bergier, écrit 

d’après l’enquête sur la 

Suisse pendant la Seconde 

Guerre mondiale. Elle sera 

suivie d’une rencontre avec 

les historiens Marc Perrenoud 

et Charles Heimberg. La se-

conde lecture théâtrale, L’un 

de nous deux, prévue jeudi, 

s’inspire de la captivité de 

Léon Blum et Georges Man-

del près de Buchenwald. 

Jean-Noël Jeanneney a ima-

giné d’ultimes conversations 

entre les deux prisonniers, 

Mandel étant tué en 1944. La 

lecture menée par Michel 

Cassagne, Armen Godel et 

Philippe Macasdar aura lieu 

en présence de l’auteur Jean-

Noël Jeanneney. MOP
Ce soir à 20h (Le Rapport Bergier), 
je 2 février à 20h (L’Un de nous 
deux), www.saintgervais.ch

A Lausanne puis en tournée romande, la compagnie Pied de Biche imagine 
un périple façonné au gré de la créativité d’une petite fille. Dense et ingénieux

Quand l’imagination est reine
LAURENCE CHIRI

Théâtre X Adieu, papa! Le titre est 
presque inquiétant pour un spectacle 
pour enfants esquissant une relation 
père-fille d’un réalisme parfois trou-
blant. Depuis mercredi dernier, le 
Théâtre de Marionnettes de Lausanne 
propose la dernière création de la compa-
gnie Pied de Biche, un joyau théâtral 
dont petits et grands sauront apprécier 
les nombreux mérites

Sur la scène de l’Aula des Bergières, on 
découvre la petite Margot et son papa dans 
un intérieur fraîchement aménagé jonché 
de cartons à moitié vides. Un magniique 
champ d’exploration pour l’une et une 
source de stress supplémentaire pour un 
paternel joyeusement dépassé par 
quelques délais professionnels imminents.

Le décor est planté et le ton est donné; 
l’opposition semble familière. Margot, 
une marionnette à bouche avec un corps 
et des bras à tiges est manipulée par Julie 
Burnier. Il s’agit d’une petite ille comme 
tant d’autres en quête d’attention, qui 
trouve refuge dans un monde imaginaire 
aux possibles innombrables. Accompa-
gnée de son doudou Groumffe (manipulé 
par Diane Müller), elle vivra de folles 
aventures dans un monde où les jeux 
bruyants ne sont pas interdits.

Les prodiges de l’imagination
La scénographie imaginée par Janice Sie-
grist est conçue de manière ingénieuse et 
convoque le spectateur dans un univers 
où tout devient possible et source d’émer-
veillement. Impossible de ne pas embar-
quer dans un système où l’imagination 
est libre de toute contrainte et où évasion 
rime avec poésie. Une cabine de douche 
se mue ainsi en fonds marins, un drap de 
lit en dunes sahariennes. Le spectacle 
célèbre les prodiges de l’imagination; on 
découvre deux mondes qui se cherchent 

et tentent de se rencontrer, la dure réali-
té des adultes se dressant contre un ima-
ginaire enfantin et doux. Au cœur des 
querelles quotidiennes, on devine un 
monde rationnel qui se heurte à des créa-
tions merveilleuses.

Le personnage du père, interprété par 
Frédéric Ozier, est à la fois drôle et atta-
chant. Pétri de bonnes intentions, mais 
tiraillé entre les contraintes profession-
nelles et éducatives, il incarne le parent 
du XXIe siècle sans sombrer dans la cari-
cature. Ses interventions ramènent le 
spectateur dans la réalité initiale, ali-
mentent la tension entre les deux mondes 
et permettent au spectacle d’évoluer au 
gré de ces pulsations.

La compagnie Pied de Biche choisit 
le théâtre d’objet pour raconter l’ima-

ginaire de Margot – on se souvient du 
Dératiseur de Hamelin, créé en 2015, ou 
de Si seulement je pouvais avoir peur 
(2011), la technique étant chère aux 
deux metteurs en scène Julie Burnier 
et Frédéric Ozier. Ces derniers aiment 
dévoiler les f icelles de la représenta-
tion; ce choix prend ici des allures de 
mise en abîme, le monde de Margot est 
en effet une création de l’esprit comme 
la représentation est une création 
théâtrale.

Les manipulateurs donnent vie aux 
univers imaginés par Margot devant nos 
yeux, ilant la métaphore et évoquant un 
potentiel merveilleux en toute chose. Les 
lieux représentés sont par essence mer-
veilleux. L’imaginaire foisonnant de l’hé-
roïne, son monde intérieur cristallisé sur 

scène tient à la fois lieu d’échappatoire et 
de remède... comme le théâtre à l’évi-
dence. Proposé aux enfants dès quatre 
ans, le spectacle touche petits et grands. 
Astucieusement construit, il révèle éga-
lement ce que les enfants peuvent ensei-
gner à leurs parents sur leur vie s’ils 
veulent bien les écouter. I

Jusqu’au 8 février au Théâtre de Marionnettes, 
Lausanne, www.marionnettes-lausanne.ch; les 
25 et 26 février au Théâtre du Pommier, Neuchâtel, 
www.ccn-pommier.ch; les 11 et 12 mars à la 
Julienne, Plan-les-Ouates, www.plan-les-ouates.ch/
culture; les 15 et 17 mars au Casino de Rolle,  
www.theatre-rolle.ch; les 25 et 26 mars à 
L’Echandole, Yverdon-les-Bains, 
www.echandole.ch; le 29 mars à l’Usine à Gaz, 
Nyon, www.usineagaz.ch; du 17 au 21 mai à 
l’Oriental, Vevey, www.orientalvevey.ch.

Rens: www.pied-de-biche.ch

Jason conquiert l’Opéra des Nations
Opéra X Musique foisonnante, mise 
en scène pleine de vitalité, très beau 
plateau vocal: beaucoup d’atouts 
pour Giasone au Grand Théâtre de 
Genève.

Ce ne sont pas seulement les specta-
teurs VIP du «Carré d’or» qui ont été 
conquis par ce Giasone, mais toute la 
salle de l’Opéra des Nations, à Genève. 
Pour beaucoup, la partition est une 
découverte, et une belle surprise: d’un 
bout à l’autre règne l’esprit vif de 
Francesco Cavalli et de son librettiste 
Giacinto Cicognini. On comprend 
bien pourquoi cette œuvre, créée en 
1649 à Venise, s’est imposée comme 
le plus grand succès lyrique de son 
siècle: dans le lignage direct des der-
niers opéras de Monteverdi, Giasone 
présente pourtant des séductions plus 
immédiates, notamment grâce à la 
variété de son récitatif. Mais par rap-
port aux modèles qui s’imposeront 
par la suite, l’écriture jouit encore ici 
d’une liberté et d’une mobilité étour-
dissantes, conjuguant allègrement 
tragique et comique avec une seule 
règle: plaire.

Et pour plaire, il faut amuser et ti-
tiller: au lieu de chanter l’épique 
conquête de la toison d’or, l’œuvre dé-
taille l’embarras du passif Jason entre 
deux reines à qui il a donné des ju-
meaux et qui comptent bien ne pas en 
rester là. On rit beaucoup des situa-
tions cocasses imaginées, mais on est 
aussi ému par les touchants lamenti 
d’Isiile, la reine délaissée.

Il faut dire que dans ce rôle, Kristi-
na Mkhitaryan impressionne par un 
mélange d’ardeur et de délicatesse. A 
ses pianissimi suspendus à la limite de 
l’extinction, répond la voix de velours 
de Valer Sabadus: dans le rôle de Gia-
sone, qui requiert plus de sensualité 
que de puissance, le contre-ténor fait 
fondre les cœurs les plus endurcis dès 
son premier air! La voix charpentée 
de Kristina Hammarström (Medea) 
s’équilibre parfaitement avec ce 
timbre, tout en offrant un contraste 
réussi entre les deux reines. Dans le 
reste de la distribution, de très belle 
tenue, on distinguera en particulier 
l’Alinda pleine de vitalité de Mariana 
Florès et l’Amour rayonnant de Mary 
Feminear.

Un Amour potelé à souhait, qui 
ouvre les (d)ébats par quelques entre-
chats séducteurs tout aussi drôles et 
décalés que les ardeurs érotiques de la 
vieille suivante nymphomane Delfa 

(désopilant Dominique Visse). Car la 
mise en scène de Serena Sinigaglia 
accentue avec humour les côtés 
scabreux du livret. Dans un rythme 
eficace, elle et son merveilleux déco-
rateur-costumier Ezio Toffolutti revi-
tal isent de mil le façons l’esprit 
burlesque de la partition, son esthé-
tique du contraste et du jeu.

D’un point de vue plus philolo-
gique, le spécialiste de Cavalli qu’est 
Leonardo García Alarcón retrouve 
aussi cette diversité dans l’édition qu’il 
propose de l’œuvre, sur la base de par-
titions d’époque où l’instrumentation 
est très sommairement indiquée. Sa 
Capella Mediterranea le suit parfaite-
ment dans sa direction aux tempi 
souples, scintillant de mille couleurs. 
 CHRISTOPHE IMPERIALI

Prochaines représentations les 1, 3 et 7 février 
à 19h30, et le 5 février à 15h, à l’Opéra des 
Nations, Genève. Rés. 022 322 50 50, 
www.geneveopera.ch

Molière par Ziegler

Théâtre  X Pièce en vers écrite et mise en scène 
par Dominique Ziegler, Ombres sur Molière dé-
marre sa tournée romande à Carouge.

Il y a eu Jaurès, Rousseau, les Farc colombiennes, 
Calvin, l’affaire Stern, pour ses textes les plus ré-
cents. Jamais en rade pour brosser le portrait de 
grandes igures historiques, l’auteur et metteur en 
scène Dominique Ziegler s’est également saisi du 
personnage de Molière. Pour ce faire, il a choisi 
l’alexandrin, qu’il manie avec aisance et drôlerie 
dans Ombres sur Molière – son texte a reçu le prix 
Plume d’or de la Société genevoise des écrivains. 

Dans un contexte moribond en Suisse ro-
mande, celui de l’édition théâtrale qui a vu les 
rares maisons ou collections spécialisées fermer 
les unes après les autres, Dominique Ziegler s’est 
lancé dans l’auto-publication du texte. Ecrite et 
créée en 2015 à Genève, la pièce entame au-
jourd’hui une belle tournée romande qui démarre 
ce soir au Théâtre de Carouge. 

Dans un écrin rouge vif, on y retrouvera les six 
comédien-ne-s, dont Yves Jenny dans le rôle-titre, 
qui campent Molière et sa troupe. Se croyant pro-
tégé par le Roi Soleil dans les allées de Versailles, 
Molière part en croisade contre les dévots qui 
lirtent avec le pouvoir (les jésuites de la Compa-
gnie du Saint-Sacrement). Et entend ainsi dé-
fendre sa propre corporation jugée blasphéma-
toire par l’Eglise, qui voue les comédiens aux 
gémonies, n’octroyant l’extrême-onction qu’à 
ceux ayant renié leur métier avant de mourir. 

Le texte nous plonge ainsi dans la colère de Mo-
lière écrivant son Tartuffe en représailles – la pièce 
sera censurée bien que masquant ses attaques 
contre les dévots hypocrites. L’occasion pour Zie-
gler de mener une belle rélexion sur la liberté d’ex-
pression et le rapport de l’artiste au pouvoir. CDT

Jusqu’au 12 mars, Théâtre de Carouge, www.tcag.ch

Kristina 

Mkhitaryan 

(Isifile). 

GTG / MAGALI 

DOUGADOS

La jeune 

Margot, 

manipulée 

par Julie 

Burnier dans 

Adieu, papa! 

 SYLVAIN CHABLOZ

LE COURRIER  

MARDI 31 JANVIER 201712 CULTURE

BD, ANGOULÈME
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Les Belges Eric Lambé et 

Philippe de Pierpont ont reçu 

samedi le Fauve d’Or 

d’Angoulême, pour leur 

album Paysage après la 

bataille. La Sud-Coréenne 

Ancco remporte le prix 

Révélation pour Mauvaises 

filles, tandis que le mangaka 

japonais Minetarô Mochizuki 

décroche le prix de la Série 

pour Chiisakobé, tome 4. Le 

Lausannois Cosey avait quant 

à lui été consacré mercredi 

par le Grand prix 

d’Angoulême. Valeur recon-

nue de la BD française, Martin 

Veyron a reçu le prix spécial 

du jury pour Ce qu’il faut de 

terre à l’homme. Du côté du 

of, le prix «couilles-au-cul» 

récompensant «le courage ar-

tistique» d’un-e auteur-e de 

BD a été décerné à la dessina-

trice féministe turque Ramize 

Erer. ATS/AFP
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NOUVELLES SENSATIONS 
JAZZ À GENÈVE 
Orioxy a mis in à ses activités 

en 2016, mais le quatuor 

genevois essaime dans di-

verses formations. D’une part, 

la harpiste Julie Campiche 

dévoile son nouveau projet 

électro-acoustique dans le 

caveau de l’AMR (ce soir, mer-

credi et jeudi à 20h30, entrée 

libre). La musicienne traite le 

son de son instrument via des 

efets, tout comme Leo Fu-

magalli aux saxophones, 

Manu Hagmann à la contre-

basse (ex-Orioxy également) 

et Clemens Kuratle à la batte-

rie. D’autre part, la chanteuse 

Yaël Miller s’associe au ver-

nissage du nouveau CD de 

Swong, Blast! (sur lequel elle 

est invitée). Trio formé par 

Bertrand Guerra (guitare), 

Leila Kramis (piano, Fender 

Rhodes) et Samuel Jakubec 

(batterie), Swong mise sur le 

groove, la puissance, les tex-

tures et l’improvisation. Blast! 

sort chez Urgence Disk Re-

cords, dont l’échoppe du rez 

de l’Usine accueille le 

concert-vernissage de mercre-

di (18h30). RMR

THÉÂTRE
L’HISTOIRE EN LECTURES 
À SAINT-GERVAIS (GE)
Dans le cadre du festival 

«Mémoires blessées», qui se 

tient au Théâtre Saint-Gervais 

jusqu’au 11 février, deux 

lectures théâtrales se succé-

deront cette semaine. Le 

comédien et metteur en scène 

José Lillo lira des extraits de 

son Rapport Bergier, écrit 

d’après l’enquête sur la 

Suisse pendant la Seconde 

Guerre mondiale. Elle sera 

suivie d’une rencontre avec 

les historiens Marc Perrenoud 

et Charles Heimberg. La se-

conde lecture théâtrale, L’un 

de nous deux, prévue jeudi, 

s’inspire de la captivité de 

Léon Blum et Georges Man-

del près de Buchenwald. 

Jean-Noël Jeanneney a ima-

giné d’ultimes conversations 

entre les deux prisonniers, 

Mandel étant tué en 1944. La 

lecture menée par Michel 

Cassagne, Armen Godel et 

Philippe Macasdar aura lieu 

en présence de l’auteur Jean-

Noël Jeanneney. MOP
Ce soir à 20h (Le Rapport Bergier), 
je 2 février à 20h (L’Un de nous 
deux), www.saintgervais.ch

A Lausanne puis en tournée romande, la compagnie Pied de Biche imagine 
un périple façonné au gré de la créativité d’une petite fille. Dense et ingénieux

Quand l’imagination est reine
LAURENCE CHIRI

Théâtre X Adieu, papa! Le titre est 
presque inquiétant pour un spectacle 
pour enfants esquissant une relation 
père-fille d’un réalisme parfois trou-
blant. Depuis mercredi dernier, le 
Théâtre de Marionnettes de Lausanne 
propose la dernière création de la compa-
gnie Pied de Biche, un joyau théâtral 
dont petits et grands sauront apprécier 
les nombreux mérites

Sur la scène de l’Aula des Bergières, on 
découvre la petite Margot et son papa dans 
un intérieur fraîchement aménagé jonché 
de cartons à moitié vides. Un magniique 
champ d’exploration pour l’une et une 
source de stress supplémentaire pour un 
paternel joyeusement dépassé par 
quelques délais professionnels imminents.

Le décor est planté et le ton est donné; 
l’opposition semble familière. Margot, 
une marionnette à bouche avec un corps 
et des bras à tiges est manipulée par Julie 
Burnier. Il s’agit d’une petite ille comme 
tant d’autres en quête d’attention, qui 
trouve refuge dans un monde imaginaire 
aux possibles innombrables. Accompa-
gnée de son doudou Groumffe (manipulé 
par Diane Müller), elle vivra de folles 
aventures dans un monde où les jeux 
bruyants ne sont pas interdits.

Les prodiges de l’imagination
La scénographie imaginée par Janice Sie-
grist est conçue de manière ingénieuse et 
convoque le spectateur dans un univers 
où tout devient possible et source d’émer-
veillement. Impossible de ne pas embar-
quer dans un système où l’imagination 
est libre de toute contrainte et où évasion 
rime avec poésie. Une cabine de douche 
se mue ainsi en fonds marins, un drap de 
lit en dunes sahariennes. Le spectacle 
célèbre les prodiges de l’imagination; on 
découvre deux mondes qui se cherchent 

et tentent de se rencontrer, la dure réali-
té des adultes se dressant contre un ima-
ginaire enfantin et doux. Au cœur des 
querelles quotidiennes, on devine un 
monde rationnel qui se heurte à des créa-
tions merveilleuses.

Le personnage du père, interprété par 
Frédéric Ozier, est à la fois drôle et atta-
chant. Pétri de bonnes intentions, mais 
tiraillé entre les contraintes profession-
nelles et éducatives, il incarne le parent 
du XXIe siècle sans sombrer dans la cari-
cature. Ses interventions ramènent le 
spectateur dans la réalité initiale, ali-
mentent la tension entre les deux mondes 
et permettent au spectacle d’évoluer au 
gré de ces pulsations.

La compagnie Pied de Biche choisit 
le théâtre d’objet pour raconter l’ima-

ginaire de Margot – on se souvient du 
Dératiseur de Hamelin, créé en 2015, ou 
de Si seulement je pouvais avoir peur 
(2011), la technique étant chère aux 
deux metteurs en scène Julie Burnier 
et Frédéric Ozier. Ces derniers aiment 
dévoiler les f icelles de la représenta-
tion; ce choix prend ici des allures de 
mise en abîme, le monde de Margot est 
en effet une création de l’esprit comme 
la représentation est une création 
théâtrale.

Les manipulateurs donnent vie aux 
univers imaginés par Margot devant nos 
yeux, ilant la métaphore et évoquant un 
potentiel merveilleux en toute chose. Les 
lieux représentés sont par essence mer-
veilleux. L’imaginaire foisonnant de l’hé-
roïne, son monde intérieur cristallisé sur 

scène tient à la fois lieu d’échappatoire et 
de remède... comme le théâtre à l’évi-
dence. Proposé aux enfants dès quatre 
ans, le spectacle touche petits et grands. 
Astucieusement construit, il révèle éga-
lement ce que les enfants peuvent ensei-
gner à leurs parents sur leur vie s’ils 
veulent bien les écouter. I

Jusqu’au 8 février au Théâtre de Marionnettes, 
Lausanne, www.marionnettes-lausanne.ch; les 
25 et 26 février au Théâtre du Pommier, Neuchâtel, 
www.ccn-pommier.ch; les 11 et 12 mars à la 
Julienne, Plan-les-Ouates, www.plan-les-ouates.ch/
culture; les 15 et 17 mars au Casino de Rolle,  
www.theatre-rolle.ch; les 25 et 26 mars à 
L’Echandole, Yverdon-les-Bains, 
www.echandole.ch; le 29 mars à l’Usine à Gaz, 
Nyon, www.usineagaz.ch; du 17 au 21 mai à 
l’Oriental, Vevey, www.orientalvevey.ch.

Rens: www.pied-de-biche.ch

Jason conquiert l’Opéra des Nations
Opéra X Musique foisonnante, mise 
en scène pleine de vitalité, très beau 
plateau vocal: beaucoup d’atouts 
pour Giasone au Grand Théâtre de 
Genève.

Ce ne sont pas seulement les specta-
teurs VIP du «Carré d’or» qui ont été 
conquis par ce Giasone, mais toute la 
salle de l’Opéra des Nations, à Genève. 
Pour beaucoup, la partition est une 
découverte, et une belle surprise: d’un 
bout à l’autre règne l’esprit vif de 
Francesco Cavalli et de son librettiste 
Giacinto Cicognini. On comprend 
bien pourquoi cette œuvre, créée en 
1649 à Venise, s’est imposée comme 
le plus grand succès lyrique de son 
siècle: dans le lignage direct des der-
niers opéras de Monteverdi, Giasone 
présente pourtant des séductions plus 
immédiates, notamment grâce à la 
variété de son récitatif. Mais par rap-
port aux modèles qui s’imposeront 
par la suite, l’écriture jouit encore ici 
d’une liberté et d’une mobilité étour-
dissantes, conjuguant allègrement 
tragique et comique avec une seule 
règle: plaire.

Et pour plaire, il faut amuser et ti-
tiller: au lieu de chanter l’épique 
conquête de la toison d’or, l’œuvre dé-
taille l’embarras du passif Jason entre 
deux reines à qui il a donné des ju-
meaux et qui comptent bien ne pas en 
rester là. On rit beaucoup des situa-
tions cocasses imaginées, mais on est 
aussi ému par les touchants lamenti 
d’Isiile, la reine délaissée.

Il faut dire que dans ce rôle, Kristi-
na Mkhitaryan impressionne par un 
mélange d’ardeur et de délicatesse. A 
ses pianissimi suspendus à la limite de 
l’extinction, répond la voix de velours 
de Valer Sabadus: dans le rôle de Gia-
sone, qui requiert plus de sensualité 
que de puissance, le contre-ténor fait 
fondre les cœurs les plus endurcis dès 
son premier air! La voix charpentée 
de Kristina Hammarström (Medea) 
s’équilibre parfaitement avec ce 
timbre, tout en offrant un contraste 
réussi entre les deux reines. Dans le 
reste de la distribution, de très belle 
tenue, on distinguera en particulier 
l’Alinda pleine de vitalité de Mariana 
Florès et l’Amour rayonnant de Mary 
Feminear.

Un Amour potelé à souhait, qui 
ouvre les (d)ébats par quelques entre-
chats séducteurs tout aussi drôles et 
décalés que les ardeurs érotiques de la 
vieille suivante nymphomane Delfa 

(désopilant Dominique Visse). Car la 
mise en scène de Serena Sinigaglia 
accentue avec humour les côtés 
scabreux du livret. Dans un rythme 
eficace, elle et son merveilleux déco-
rateur-costumier Ezio Toffolutti revi-
tal isent de mil le façons l’esprit 
burlesque de la partition, son esthé-
tique du contraste et du jeu.

D’un point de vue plus philolo-
gique, le spécialiste de Cavalli qu’est 
Leonardo García Alarcón retrouve 
aussi cette diversité dans l’édition qu’il 
propose de l’œuvre, sur la base de par-
titions d’époque où l’instrumentation 
est très sommairement indiquée. Sa 
Capella Mediterranea le suit parfaite-
ment dans sa direction aux tempi 
souples, scintillant de mille couleurs. 
 CHRISTOPHE IMPERIALI

Prochaines représentations les 1, 3 et 7 février 
à 19h30, et le 5 février à 15h, à l’Opéra des 
Nations, Genève. Rés. 022 322 50 50, 
www.geneveopera.ch

Molière par Ziegler

Théâtre  X Pièce en vers écrite et mise en scène 
par Dominique Ziegler, Ombres sur Molière dé-
marre sa tournée romande à Carouge.

Il y a eu Jaurès, Rousseau, les Farc colombiennes, 
Calvin, l’affaire Stern, pour ses textes les plus ré-
cents. Jamais en rade pour brosser le portrait de 
grandes igures historiques, l’auteur et metteur en 
scène Dominique Ziegler s’est également saisi du 
personnage de Molière. Pour ce faire, il a choisi 
l’alexandrin, qu’il manie avec aisance et drôlerie 
dans Ombres sur Molière – son texte a reçu le prix 
Plume d’or de la Société genevoise des écrivains. 

Dans un contexte moribond en Suisse ro-
mande, celui de l’édition théâtrale qui a vu les 
rares maisons ou collections spécialisées fermer 
les unes après les autres, Dominique Ziegler s’est 
lancé dans l’auto-publication du texte. Ecrite et 
créée en 2015 à Genève, la pièce entame au-
jourd’hui une belle tournée romande qui démarre 
ce soir au Théâtre de Carouge. 

Dans un écrin rouge vif, on y retrouvera les six 
comédien-ne-s, dont Yves Jenny dans le rôle-titre, 
qui campent Molière et sa troupe. Se croyant pro-
tégé par le Roi Soleil dans les allées de Versailles, 
Molière part en croisade contre les dévots qui 
lirtent avec le pouvoir (les jésuites de la Compa-
gnie du Saint-Sacrement). Et entend ainsi dé-
fendre sa propre corporation jugée blasphéma-
toire par l’Eglise, qui voue les comédiens aux 
gémonies, n’octroyant l’extrême-onction qu’à 
ceux ayant renié leur métier avant de mourir. 

Le texte nous plonge ainsi dans la colère de Mo-
lière écrivant son Tartuffe en représailles – la pièce 
sera censurée bien que masquant ses attaques 
contre les dévots hypocrites. L’occasion pour Zie-
gler de mener une belle rélexion sur la liberté d’ex-
pression et le rapport de l’artiste au pouvoir. CDT

Jusqu’au 12 mars, Théâtre de Carouge, www.tcag.ch

Kristina 

Mkhitaryan 

(Isifile). 

GTG / MAGALI 

DOUGADOS

La jeune 

Margot, 

manipulée 

par Julie 

Burnier dans 

Adieu, papa! 

 SYLVAIN CHABLOZ

Berner Kulturagenda (CH) - Stephan Ruch 
26 juillet 2017
www.bka.ch/index.php?option=com_
content&view=article&id=12472

Annonce de concert 

RTHK Radio 4 (CN) - Morning Brew  
10 Juillet 2017
www.rthk.hk/radio/radio3/programme/morning_brew/epi-
sode/445612

Radio interview & extraits de musique 

Worldwide FM(UK) - Gilles Peterson & Debra 
Richards 
13 avril 2017
http://worldwidefm.net/show/matchfuse-european-under-
ground-with-dj-debra-13-04-17-4-6pm-bst/

extraits de musique

RTS (CH) - la 1ère « Radio Paradiso »  
9 mars 2017

www.rts.ch/play/radio/paradiso/audio/paradiso?id=8408227

Radio: interview & extraits de musique

Go Out Magazine (CH) 
1er février 2017

www.gooutmag.ch - www.facebook.com/goout.mag

Annonce de concert online avec vidéo

Tribune de Genève (CH) - Zelie Koessler 
30 & 31 janvier 2017

www.tdg.ch

Annonce de concert avec photo

Le Courrier (CH) - Roderic Mounir 
31 janvier 2017
www.lecourrier.ch

Annonce de concert

RTS (CH) - Espace 2 « Magnétique » 
27 janvier 2017
http://details.rts.ch/espace-2/programmes/magnetique/

Radio: live & interview

GHI (CH) - Anne-Marie Mathys 
25 & 26 janvier 2017
www.ghi.ch

Annonce de concert avec photo
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Compagnie FARFELUNE
������������ � ���
Présente
LA LEGENDE
�� ����������
Enfants dès 5 ans
Durée: 45 minutes env.

����� �� �����
Centre de Loisirs et de Rencontre de Marignac

Avenue Eugène Lance 28 - Grand-Lancy

Mercredi 25 janvier 2017 à 14h30 et à 16h00
Samedi 28 janvier 2017 à 16h00

Dimanche 29 janvier 2017 à 11h00 et à 14h30
Entrée; CHF 10.- (tarif unique) E-mail: ������������������
�

������ �� 
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RAG’N’ BONEMAN

CARAVANPALACE

JULIAN
PERRETTA

LE 19 MARS
ÀMORGINS

LE 20 MARS
ÀCHÂTEL

LE 23 MARS
ÀAVORIAZ

LE 24 MARS
AUX GETS-MORZINE

LE 25 MARS
ÀCHAMPÉRY-
LES CROSETS

MORZINE, VILLAGE D’ACCUEIL 2017

GHI PRÉSENTE:
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http://bka.ch/index.php?option=com_content&view=article&id=12472
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JAZZWISE (UK) - Debra Richards 
novembre 2016
www.jazzwisemagazine.com

MAINPOST (D) - Joachim Fildhaut 
4 août 2016
www.mainpost.de

Chronique de concert
Harfensommer und Flowzirkus: Zweimal Jazz im Hafen

Ein kreativ jazziges Doppelprogramm von zwei Julien bot am Mittwoch beim Hafensommer Kontrast: Das Julie Campiche 
Quartet aus der Schweiz arbeitete gemeinsam am Gesamtklang, das deutsche Julia Kadel Trio daran, unbedingt besonders 
zu klingen.

Julie Campiche begann den Abend und musste sich für Originalität nicht mehr groß ins Zeug legen. Sie spielt Harfe, das ist 
im Jazz schonmal der Hammer. Campiche ließ etliche Techniken hören, vom klassischen Lauf entlang der schimmernden 
Perlenschnur bis hin zum harten Einzelton wie aus der westafrikanischen Kora.

Hinzu kam elektronische Verfremdung, derer sich auch ihre Kollegen an Saxofon, Kontrabass und Schlagwerk bedienten. 
Gute Voraussetzungen also für einen Gemeinschafts-Sound.

Tollwoodisierung abgewendet

Nicht immer ließ sich auf der ordentlich besuchten Hafentreppe feststellen, welchem Künstler nun welcher Ton zu verdan-
ken war. Zu danken war für jeden Ton dieser Performance, die eher dem Artrock als einer Jazz-Tradition zuzuschreiben war.

Das Engagement der Campiche brachte nebenbei eine Einsicht über den Hafensommer im Allgemeinen: Es ist keine 
Tollwoodisierung des Würzburger Kulturfestivals zu befürchten. Als das diesjährige 17-Tage-Programm mit seinen fünf 
ungemein populären Stars erschien, erinnerte es durchaus an den Münchner Musiksommer.

Dort schrecken die Programmmacher, um Publikum zu ziehen, inzwischen nicht einmal mehr vor der fiedelnden Hupfdoh-
le Lindsay Sterling zurück. Das scheint im bestrickenden Ambiente des Alten Hafens undenkbar.

An einer solchen Entwarnung arbeitete auch die zweite Bandleaderin. Die Pianistin Julia Kadel wird seit zwei Jahren mit 
Lorbeer überschüttet, seit sie beim legendären Plattenlabel Blue Note debütierte. Als Grenzgängerin zwischen Jazz, Neuer 
und Freier Musik ragt sie automatisch ein Stück aus der Masse von Piano-Trios heraus.

Hauptsache, alles fließt

Aber die Dreißigjährige will mehr. Sie will sich auch innerhalb eines Stücks nicht festlegen – und ihre Stücke sind allesamt 
sehr kurz. Entweder sofort oder nach wenigen Takten erfreut sie mit einer Melodie, sodann umgeht sie die Gefahr, in der-
selben zu schwelgen, ganz locker und sagt sich und ihren Mitstreitern Roberto Lucaciu am Bass und Drummer Steffen Roth: 
Hauptsache, wir lassen es fließen.

Das Motiv verläuft sich folgerichtig, aber kaum, dass der gesuchte Flow aufkommt, muss etwas Sperriges, Sprödes daz-
wischengeschoben werden. Das geht so selbstverleugnend weit, dass Lucaciu bisweilen gewollt unsauber greift oder Kadel 
hässlich im Diskant klimpert.

Vom Konzept her ist das in all seinem Kunstwollen und -können irgendwie sympathisch, zugleich sehr deutsch und, leider, 
nicht schön.


